
• La micronutrition s’intéresse
à l’impact des micronutri-
ments sur la santé. Par opposi-
tion aux macronutriments
(lipides, glucides, protéines),
les micronutriments ne jouent
aucun rôle énergétique dans
l’organisme, mais ils sont es-
sentiels au fonctionnement de
l’ensemble des métabolismes.
Ce sont des vitamines, miné-
raux, oligo-éléments, acides
gras essentiels, des flavonoï-
des, acides aminés, probioti-
ques, etc.
• L’aromathérapie est l’utilisa-
tion médicale des extraits aro-
matiques de plantes, sous
forme d’essences ou d’huiles
essentielles.
• La gemmothérapie utilise
des tissus embryonnaires vé-
gétaux en croissance comme
de jeunes pousses, bourgeons,
radicelles à des fins thérapeuti-
ques.

LIRE « Sportifs, boostez vos
performances au naturel »,
de Pierre-Xavier Frank et Fran-
çoise Couic-Marinier. Publié
en autoédition, disponible
sur Amazon ou Sawondo-
sport. 543 pages, 39,50 €
(prix conseillé).

Lexique
Geneviève Daune-Anglard

Pierre-Xavier Frank est pharma-
cien, diplômé depuis 2011 de la
faculté de pharmacie de Stras-
bourg. C’est aussi un sportif qui a
fait de la natation pendant dix ans
et qui a participé aux champion-
nats de France en 2000. « J’ai une
grosse affinité avec le sport, expli-
que-t-il. Quand j’ai dû écrire ma
thèse de pharmacie pour obtenir
mon doctorat de pharmacie, j’ai
décidé de le faire autour du sport
et des médecines alternatives et
complémentaires à l’allopathie. »

« Dommage de laisser
ce travail dormir
dans un coin »

Le jeune pharmacien choisit la mi-
cronutrition, « car l’alimentation
est le premier médicament et on
peut avoir une utilisation pharma-
cologique des nutriments. » Il y
associe l’aromathérapie et l’ho-
méopathie. « Parmi les membres
de mon jury de thèse, il y avait
Françoise Couic-Marinier, qui est
pharmacienne d’officine et spécia-
lisée en aromathérapie. Le feeling
est assez vite passé avec elle ».

Serge Dumont, biologiste et plon-
geur alsacien, faisait aussi partie
de son jury de thèse. « À la fin de
ma soutenance, il est venu me dire
que mon travail était très intéres-
sant. Il l’avait fait lire à des co-
pains médecins et trouvait
dommage de laisser ce travail dor-
mir dans un coin. »

Déjà, Françoise Couic-Marinier
l’avait encouragé à préparer sa
thèse dans l’optique d’en faire un
livre. « J’ai tenu parole. Avec Fran-
çoise, on a retravaillé la thèse. Elle
l’a enrichie sur l’aspect aromathé-
rapie et homéopathie, en y ajou-
tant la gemmothérapie, la science
des bourgeons utilisés pour soi-
gner (lire le lexique ci-contre).

Moi, je me suis concentré sur la
micronutrition. Et on a vulgarisé le
texte pour le rendre accessible à
tous. »

Après trois ans d’écriture, à laquel-
le les deux auteurs ont consacré
leurs week-ends, soirées et vacan-
ces, l’ouvrage a été publié il y a un
an. Intitulé « Sportifs, boostez vos
performances au naturel », le livre
prodigue des conseils qui ont été
testés sur huit sportifs amateurs
de très bon niveau. « On a aussi
contacté d’autres professionnels
de santé, dont des kinés prépara-
teurs, en leur faisant parvenir une
liste d’huiles essentielles. Ils ont
eu d’excellents résultats et l’un
d’entre eux a ajouté une note sur
son expérience à la fin du bou-
quin. »

Comme son ancien étudiant, Fran-
çoise Couic-Marinier conjugue éga-
l e m e n t l e s p o r t e t l a
pharmacologie : « J’ai fait mes étu-
des de pharmacie à Limoges pour
étudier les domaines de l’aroma-
thérapie et de la gemmothérapie.
Je voulais être professeure dans ce
domaine », explique cette skieuse
en compétition, férue de karaté,
qui a obtenu un diplôme universi-
taire d’aromathérapie clinique.
« Il existe des protocoles très pré-
cis. On regarde quelle pathologie
on peut traiter. Par exemple, le
budget de l’aromathérapie à l’hô-
pital de Valenciennes est de
100 000 euros par an ». En officine
aussi, la demande en médecines
douces est en forte augmentation,
note Françoise Couic-Marinier.

Des bourgeons
bourrés
de produits actifs

Ainsi, un échauffement peut être
amélioré avec des huiles essentiel-
les favorisant la vasodilatation,
comme quelques gouttes de lavan-
din super, de gaulthérie et d’euca-

lyptus citronné dans de l’huile de
massage. L’aromathérapie est aus-
si très efficace pour soulager des
douleurs liées à un claquage.

La jeune femme s’intéresse égale-
ment à la gemmothérapie. Les
bourgeons, comme les graines
germées, contiennent en très
grande quantité des substances
embryonnaires, des vitamines et
des facteurs de croissance. « Le
bourgeon de cassis contient par
exemple un « Solupred » naturel
qui stimule la production de corti-
sone », assure la pharmacienne.

Les bourgeons sont mis à macérer
dans une solution d’alcool et de
glycérine pour en extraire les prin-
cipes actifs. Cette macération est
ensuite diluée ou non, selon la
plante. La solution est alors à pren-
dre en gouttes, diluées dans l’eau.
« En Allemagne, il existe des cap-
sules avec deux gouttes de macé-
ration de bourgeons de lavande
officinale, qui sont aussi efficaces
que du Valium ou du Temesta pour
dormir ! »

Elle remarque que l’homéopathie
fonctionne très bien pour la pré-

vention des courbatures et con-
se i l le de t ra i te r ce r ta ines
tendinites par une cure de quinze
jours sans gluten dans l’alimenta-
tion. « Djokovic lui-même fait la
promotion du régime sans glu-
ten », rappelle-t-elle. Pour autant,
elle se défend d’être un « ayatol-
lah du sans gluten. Tout est dans
la mesure ».

D’ailleurs, les deux auteurs sont
d’accord pour vanter un dernier
avantage de leur ouvrage : il peut
aussi aider les non sportifs àmieux
manger.

MÉDECINE DOUCE

Pour un dopage naturel
L’Ostwaldois Pierre-Xavier Frank et Françoise Couic-Marinier, docteur en pharmacie à la faculté de Strasbourg, ont coécrit un livre pour permettre aux sportifs d’améliorer
leurs performances de manière naturelle, en utilisant la micronutrition, l’aromathérapie et la gemmothérapie.

Pierre-Xavier Frank et Françoise Couic-Marinier sont alsaciens, pharmaciens et coauteurs du livre « Sportifs, boostez vos
performances au naturel » qui fait la promotion de la micronutrition, de l’homéopathie et de l’aromathérapie dans la
préparation sportive. DR

Jean Deutsch

Lorsqu’il a posé les roulettes de
son engin sur le Central Patrice
Dominguez de Strasbourg, en mai
dernier, plus d’un s’est posé la
question de savoir si le n°1 fran-
çais du handitennis n’avait pas
dérobé un véhicule de la Nasa ou
un char à Ben Hur. À genou sur
son fauteuil quand tous ses adver-
saires jouent assis, Stéphane Hou-
det n’a pas encore fait basculer
son sport dans la science-fiction
ou le péplum, mais assurément
dans une nouvelle ère.

Une position primée

« J’ai toujours dit que je jouerai
tant que je gagnerai, mais ces
dernières années, l’envie me fai-
sait parfois défaut. J’avais l’im-

pression d’avoir un peu fait le tour
de la question », reconnaît l’an-
cien n°1 mondial, triple vainqueur
en simple et… 14 fois sacré en
double en tournoi du Grand Che-
lem. « Mais depuis qu’on m’a livré
mon nouveau fauteuil, en mars, je
suis comme un gamin. J’ai envie
de jouer tout le temps ! En fait, je
rêvais de jouer dans cette position
depuis que j’ai découvert le handi-
tennis. »

Cette révolution ne s’est pas faite
en un jour. Le quadra l’a initiée en
réalité à son retour des Jeux de
Pékin, en 2008. C’est là qu’il
démarche des chercheurs des Arts
et Métiers, enthousiasmés à l’idée
d’une collaboration qui leur vau-
dra d’ailleurs d’être primés en
2015 : « Ils ont reçu un prix pour
la position dans le fauteuil », ex-

plique avec fierté le joueur. Qui a
dû réapprendre à perdre, le temps
de maîtriser sa nouvelle monture
beaucoup plus maniable qu’un
fauteuil classique, avec notam-
ment une vitesse de rotation im-
pressionnante. « J’ai dû faire des
ajustements par rapport au projet
de départ. Ainsi, j’ai supprimé une
sangle qui me maintenait au fau-
teuil, mais qui me limitait dans
mes mouvements. Du coup, je me
suis retrouvé plusieurs fois le nez
par terre, mais ça aussi, ça a fait
partie de mon apprentissage. Et
puis, je ne tombe pas de très haut
non plus ! »

« C’est encore
plus du sport ! »

Le jeu de Stéphane Houdet en a
aussi été tout chamboulé. « Il m’a
fallu trouver des repères de joueur
debout, explique le Nazairien
d’origine, qui se déplace habituel-
lement sans fauteuil, avec une
prothèse à sa jambe gauche. C’est
une position évidemment plus effi-
ciente, qui a ses contraintes aus-
si : j’ai une meilleure circulation
sanguine, mais je sollicite davan-
tage les abdos que quand je suis
assis. Au début, ça me faisait
drôle de travailler des muscles qui
n’en avaient plus l’habitude. Ce
fauteuil, c’est encore plus du
sport ! »

Finaliste du dernier Roland-Garros
avec son nouveau prototype, le
champion ne veut pas se servir de
ce nouvel outil juste pour amasser
des titres supplémentaires. « C’est
un plaisir de tous les jours, ce
fauteuil ! Mais j’espère aussi ap-
porter quelque chose à mon sport

en général. Le principe du handi-
tennis, c’est d’utiliser tout ce qui
nous reste pour faire du tennis. Et
mon rêve, c’est que tous nos
efforts de recherche servent un
jour au plus grand nombre, un
peu comme pour les Formule 1 qui
permettent de faire avancer la

technologie des voitures de sé-
rie ». Le 12 juillet prochain, Sté-
phane Houdet sera peut-être le
premier pilote à gagner le tournoi
handisport de Wimbledon avec sa
Formule 1. Une bien drôle de
machine pour un joueur qui n’a
rien d’un fou du volant.

INNOVATION

Houdet, comme un homme debout
Meilleur joueur français de handitennis de tous les temps, Stéphane Houdet a repris son sport du début pour s’adapter à un fauteuil révolutionnaire, qui lui permet de jouer
en appui sur ses genoux.

Stéphane Houdet, n°2 mondial et n°1 français, a dompté rapidement sa drôle de machine, atteignant la finale de
Roland-Garros deux mois seulement après avoir débuté dans sa nouvelle position. Photo L’Alsace/Jean-Marc Loos

StéphaneHoudet l’assure, un joueur comme SébastienHusser, le
n°1 alsacien, pourrait utiliser ce nouveau fauteuil, bien que le
Haut-Rhinois ne puisse, lui, se servir de ses abdominaux. « Il suffi-
rait de réinstaller la sangle prévue à l’origine pour caler le joueur »,
envisage le n°1 français. En attendant, leWittenheimois s’attaque-
ra aujourd’hui en fauteuil de compétition classique aux tours de
poule du tournoi… valide du TCWittenheim, tout comme son coé-
quipier de l’ASFMulhouse, Vincent Simon. Assimilé 30/4 chez les
valides, SebHusser, n°7 français en handitennis, a déjà perfé à 30/2
cette saison au challenge duHaut-Rhin. Gare aux deux rebonds !

Bon pour Seb ?
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